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Oppius ) . Du refte , ce Hlrtîus
eft un hiftorien o 'ofcur , en¬
tortillé , fuperficiel , partial ,
fans intérêt , fans vigueur .; il
a l ’air d’un gazetier gagé , qui
compile de mauvais bulletins ,
& qui ne fauroit rendre lui-
même compte de fa compila¬
tion , qui ramaffe tout ce qu ’il
entend dire , ne s’attache qu’à
des minuties , & pafle fous
filence les événement impor¬
tant , les grands mouvemens
d ’armées , les marches fubites
& forcées , afin de s’emparer
d ’un polie elfentiel , la con¬
duite refpeétive des généraux ;
la nature des terrains où l ’on
a combattu , & enfin tout ce
qui peut intérefier & inftruire
un homme de l ’art.

HISCHAM , iqc . calife de
la race des Ommiades , St 4e.
fils d ’Abdalmaieck , fuccéda à
fon frere Jézid II . C ’étoit un
prince qui faifoit des dépënfes
prodigieufes , & qui s ’erapa-
roit du bien de fes fujets pour
y fournir . Après fa mort on
trouva dans fa principale garde-
robe , 12000 chemifes très - fines;
mais Valid , fon fucceffeur , ne
voulut pas permettre qu ’on en
tirât une feule , même un drap,
pour l ’enfevelir ; de forte qu’un
valet - de - chambre enveloppa
cet homme fi faftueux dans un
méchant morceau de linge. Ce
calife avoit vaincu Khacam ,
roi de Turqueilan , Zéid pro¬
clamé calife dans la ville de
Coufad , St avoit fait la guerre
aux empereurs Léon l ’ifaurien
& Conftantin Copronyme . 11
mourut après un régné de 19
ans , l ’an 743 . C ’eft lui que les
hiftoriensGrecsnomment/yhw.

HOBBES , ( Thomas ) en
latin Hobbejîus & Hobbius ,
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nêàMalmesburyen 1588 , d’un
pere miniftre , fut chargé dès
j 8e.

de 20 ans de l’éducation
du jeune comte de Devon-
shire . Après avoir voyagé avec
fon éleve en France & en Ita¬
lie , il fe confacra aux belles-
lettres & à l ’antiquité. Un fé¬
cond voyage en France lui
ayant inlpiré du goût pour les
mathématiques , & ce goût
ayant pris de nouvelles forces
en Italie , où il vit Galilée , il
joignit cette fcience à celles
qui l ’occupoient déjà . Le feu
de la guerre civile couvoit en
Angleterre , lorfqu’il y retour¬
na; il éclata en effet quelque
tems après . Hobbes vint cher¬
cher la tranquillité à Paris , &
ne l ’y trouva point . Son traiter
De Cive , & fon Leviathan qu

’il
publia dans cette ville , ayant
foulevé tous les gens iages con-
tre lui , il fe retira à Londres,
où le foulevement contre fes
opinions n ’étoit pas moins vio¬
lent . Contraint de fe cacher
chez fon éleve , il y travailla
à plufieurs ouvrages jufqu

’en
1660. Ce fut dans cette année
que Charles 11 fut rétabli fur
le tronè de fes ancêtres. 11 ac¬
cueillit favorablement Hobbes,
qui avoit été fon maître de
mathématiques à Paris , & lui
donna une penfion. Ce lophitte

'mourut en 167g, à 92 ans,
à Hardwick , chez le comte de
Devonshire , avec autant de
pufillanimité qu

’il avoit mon¬
tré de hardiefle en attaquant
les dogmes les plusfacrcs.Quel-
ques écrivains ont peint Hob¬
bes comme un bon citoyen »
un ami fidele , un homme om-
cieux , un philofophe humain ;,
mais toutes ces qualités ne s ac¬
cordent guere avec la réputa-
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(ion d’athéifme qu 'il s ’étoit
faite , St la qualité d ’impie
qu

’on ne peut lui refufer . Ces
fortes d ’éloges ne manquent
jamais aux gens de parti ; St
cet homme eft regardé comme
undes coriphées de la feéte des
philofophes modernes , c’eft-
à-dire des matérialiftes & épi¬
curiens . 11 vécut dans le céli¬
bat , mais fans en être moins
adonné aux femmes . Chez les
libertins,le célibat n ’eft qu

’un
moyen de plus de le livrer fôns
gêne à la débauche . Sa con-
verfation étoit agréable ; mais
dès qu

’il étoit contredit , elle
devenoit cauftique : des efprits
de cette trempe ne fouffrent
point de contradidfion : après
avoir foulé aux pieds les plus
antiques & les plus refpeftables
vérités , ils ne font guère dif-
pofés à en écouter la défenfe.
Ils fentent d ’ailleurs qu

’ils n 'au¬
raient pas l ’

avantage dans cette
lutte , avec des hommes inf-
jruits

& d ’un fens raflis : delà
« granderefîource des injures fi
cheres à nos incrédules . Quant
aux principes qu

’il a établis
dans les ouvrages , ils font af¬
freux. 11n ’y a , félon lui , point
de différence entre le jufie &
1mjufte. Celle qui fe trouve
entre le vice & la vertu , ne
Prend fa fource que dans les
wixque les hommes ont faites ;“ avant ces loix , un homme
jetoit obligé à aucun devoir
al égard' d ’un autre homme,
les principaux ouvrages , dans
relquels ce bizarre philofophe
aconfkneces déteftables maxi-
*?ss , font : 1. Elementa philo-
fn 9 politic'a de Cive ,"mfterdam , , 647 , in - 12.
orbiere ]e traduifit en fran-

Wl̂ ûÇnt imprimer cette tra-
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du & iori à Amfterdam en 1649,
in - 12 . L ’auteur y pouffe trop
loin l ’autorité du monarque . 11
en fait un defpote , parreffen-
timetit contre les parlemen¬
taires d’

Angleterre qui vou-
Ioient anéantir tout gouverne¬
ment , à l ’exception du républi¬
cain . ü y fuppofe tous les hom¬
mes médians , non - feulement
par un penchant d’origine vers
le mal , mais de fait St de vo¬
lonté adluelle . Us doivent l ’être
tous dans fon fyftême , St le de¬
viennent infailliblement en fui-
vantfes principes . U . Leviathan,
fivede Republica, Amfterdam,
r668 , St dans les Œuvres philo-
fophiques , Amfterdam , 1663,
en 2 vol . in -40 . III . Il a fait
une TraduElion d'Homere en
vers anglois , 1675 & 1677,
in - 8 ° ; mais bien inférieure à
celle du célébré Pope . IV . Une
autre de Thucydide en anglois,
1676 , Londres , in - fol . V . Dé¬
cerneron philofophique , ou X
Dialogues fur la Phïlofophie
naturelle , en anglois , 1678,
in - 12 . Cet ouvrage eft une nou¬
velle preuve que l ’auteur étoit
plus grand fophifte que grand
philofophe . On peut le regar¬
der comme le précurfeur de
Spinofa . VI . Des Vers anglois
& latins. VII . Plufieurs Ecrits
de Phyjique.

HO BER G , ( Wolfgang
Helmhard , feigneur de ) né en
Autriche l ’an 1612 , St mort
à Ratisbonne en 1688 , à 76
ans , s ’eft fait un nom par fes
ouvrages , 8t fur - tout par fes
Georgica curiofa.

HOC, ( Louis - Pierre le )
médecin , natifdeRouen,mort
le 27 août 1769 , s ’eft diftin-
gué par fon oppolition à toute*
les charlataneries & à l ’

einpi -.
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